
Déclaration du Représentant de la République populaire du Bangladesh 

Je suis très honoré de représenter la République populaire du Bangladesh à la quarante-

deuxième session du Conseil des gouverneurs du FIDA. À un moment où le monde 

connaît une mutation technologique sans précédent de par sa rapidité, le thème de la 

session de cette année "L’innovation et l’entrepreneuriat en milieu rural" offre une bonne 

occasion de réfléchir aux moyens d’accélérer le développement de l’agriculture et de 

l’économie rurale. En effet, l’innovation et l’entrepreneuriat sont deux phénomènes qui 

façonnent constamment nos sociétés. 

Le Gouvernement du Bangladesh a mis en œuvre avec succès au cours de la dernière 

décennie une stratégie de croissance inclusive en faveur des pauvres, sous la direction 

dynamique de la Première Ministre Sheikh Hasina, afin d’améliorer le bien-être de ses 

citoyens. Grâce aux inlassables efforts déployés par le Gouvernement pour éradiquer la 

pauvreté et bâtir un pays prospère, le Bangladesh a réussi à atteindre une croissance 

économique stable et régulière, tout en maintenant la stabilité macroéconomique. Avec 

un taux de croissance moyen de son produit intérieur brut de 6,6% au cours de la 

dernière décennie et de plus de 7% ces trois dernières années, l’économie bangladaise 

elle est l’une des plus dynamiques au monde. Après avoir atteint une croissance de 

7,86% pendant l’exercice 2017-2018, nous visons une croissance à deux chiffres en 

2023. Le revenu par habitant est passé de 543 USD en 2006 à 1 751 USD en 2018; les 

salaires réels ont considérablement augmenté et l’inflation est tombée à 5,35%. Le 

Bangladesh a rejoint en 2015 la catégorie des pays à revenu intermédiaire de la tranche 

inférieure et a rempli en 2018 les trois critères lui permettant de passer du statut de 

pays moins avancé à celui de pays en développement. 

Les indicateurs socioéconomiques se sont significativement améliorés dans plusieurs 

domaines. L’espérance de vie moyenne est désormais de 72 ans, la parité entre garçons 

et filles est assurée dans l’enseignement primaire et secondaire, le taux d’alphabétisation 

est passé à 72,8%, le taux de mortalité infantile pour 1 000 naissances vivantes est 

tombé de 48 en 2005 à 24 en 2017 et le taux de mortalité maternelle est tombé à 1,72 

en 2017, contre 3,48 en 2005. Le Bangladesh a atteint les Objectifs du Millénaire pour le 

développement et est considéré comme un modèle en matière de développement. Le 

pays occupe la 106ème place sur 157 dans le classement 2018 de l’indice du capital 

humain de la Banque mondiale. Entre 2005 et 2018, le taux de pauvreté est tombé de 

40% à 21,8% et celui de la pauvreté absolue de 25,1% à 11,3%. Les progrès du 

Bangladesh en matière socioéconomique sont salués dans le monde entier comme un 

"miracle de développement". 

Grâce aux résultats et aux succès qu’il a obtenus dans l’accélération du développement 

économique et l’amélioration de la situation socioéconomique de la population, le 

Gouvernement actuel a gagné la confiance du peuple. La victoire écrasante et historique 

remportée par la grande alliance dirigée par la Première Ministre Sheikh Hasina lors des 

élections du 30 décembre 2018 en est la meilleure preuve. 

Le père de notre nation, Bangabandhu Sheikh Mujibur Rahman, avait pour grand projet 

de libérer le Bangladesh de la faim et de la pauvreté. Sa fille, la Première Ministre Sheikh 

Hasina, a pris la relève, et je suis heureux de pouvoir vous dire que, grâce au 

dynamisme et au dévouement de notre dirigeante, le rêve de Bangabandhu est 

aujourd’hui en passe de devenir réalité. 



Nous considérons l’économie rurale et son amélioration comme la pièce maîtresse du 

développement et de la prospérité. Au cours de la dernière décennie, nous sommes 

parvenus à diversifier l’économie rurale, ce qui nous a permis d’accroître 

considérablement la production agricole. Le Gouvernement a accordé la priorité absolue 

à la construction d’infrastructures dans les campagnes, au développement des moyens 

de transport et de communication dans les zones rurales et à l’investissement dans 

l’accroissement des échanges et du commerce dans ces mêmes zones. Ces initiatives ont 

permis de renforcer la contribution du secteur non agricole à l’accroissement des 

revenus et de l’emploi en faveur des familles rurales. La diffusion des services financiers 

mobiles dans les zones rurales du Bangladesh a largement contribué à améliorer 

l’inclusion financière des pauvres. 

La Première Ministre a lancé le programme "Mon village – Ma ville", qui vise à fournir à 

tous les villages du pays l’ensemble des équipements et services publics modernes que 

l’on trouve en ville: infrastructures améliorées, approvisionnement en eau potable, soins 

de santé modernes, éducation de qualité, assainissement et gestion des déchets, 

approvisionnement en électricité et en énergie, connexion internet haut débit, etc. Afin 

d’intensifier la mécanisation de l’agriculture, il est prévu de créer des ateliers et des 

centres de services pour l’équipement agricole qui serviront à former les jeunes et les 

entrepreneurs ruraux aux emplois productifs. L’innovation sera l’élément moteur pour 

passer du projet à sa réalisation. 

Le Bangladesh est entré dans l’ère du "dividende démographique". Les jeunes 

représentent un tiers de notre population, soit environ 53 millions de personnes. Ces dix 

dernières années, le Gouvernement a mis en œuvre de vastes programmes dans des 

domaines tels que l’éducation, la formation professionnelle, l’accès au crédit, les services 

publics, la promotion de la jeunesse, etc. Ces programmes ont permis de développer 

massivement l’emploi et l’auto-entrepreneuriat en milieu rural et aussi d’accroître le 

nombre de petits entrepreneurs et d’améliorer leurs perspectives. Environ 13,4 millions 

d’emplois ont ainsi été créés entre les exercices 2005-2006 et 2017-2018. Le taux de 

chômage a été progressivement réduit, pour atteindre 4,2% en 2017. 

Nous agissons pour faire de nos jeunes une main-d’œuvre productive et organisée. La 

Première Ministre a lancé un programme intitulé "Le pouvoir des jeunes – La prospérité 

du Bangladesh". Le Gouvernement s’efforce de promouvoir l’entrepreneuriat chez les 

jeunes, en leur proposant des prêts sans garantie et des aides publiques, notamment en 

matière de financement, de technologie et d’innovation. Notre objectif est de créer 15 

millions d’emplois d’ici à 2023. 

Au cours de la dernière décennie, la production agricole du pays a affiché des résultats 

remarquables, avec un taux de croissance moyen de 3,8%. Pendant l’exercice 2017-

2018, ce taux a atteint 4,2%. La production de céréales alimentaires a enregistré de très 

bons résultats, passant de 27,9 millions de tonnes pendant l’exercice 2005-2006 à 41,52 

millions de tonnes pour l’exercice 2017-2018, soit une hausse de près de 49%. Le 

Bangladesh a également accompli des progrès significatifs dans le domaine de 

l’aquaculture, parvenant à se hisser au quatrième rang mondial. Le pays a réussi à 

assurer la sécurité alimentaire de sa population toujours plus nombreuse.  

À l’instar d’autres partenaires de développement, le FIDA a joué un rôle clé dans la 

transformation de nos zones rurales, que ce soit en investissant dans le développement 

rural, en contribuant à la lutte contre la pauvreté et l’insécurité alimentaire ou en 



renforçant la résilience. À ce jour, l’aide financière accordée par le Fonds au Bangladesh 

se monte à 845 millions d’USD. Je souhaite donc remercier, au nom du peuple 

bangladais, le FIDA de sa contribution. Je profite de cette occasion pour inviter le Fonds 

à renforcer son appui à notre pays afin d’accélérer les progrès en cours. 

Laissez-moi rappeler ici certains éléments clés cités par notre Première Ministre Sheikh 

Hasina dans son discours liminaire à la quarante et unième session du Conseil des 

gouverneurs du FIDA. Elle avait évoqué les réussites du Bangladesh, comme la 

"Révolution verte" voulue par Bangabandhu, l’actuelle croissance de l’agriculture due à la 

mécanisation, mais aussi les difficultés, la résilience et la capacité d’adaptation des 

populations rurales du Bangladesh, qui ont permis à notre pays d’assurer son 

autosuffisance en céréales alimentaires. 

Notre Première Ministre souscrit au principe qui sous-tend le Programme 2030 et les 

objectifs de développement durable: ne laisser personne de côté sur la voie du 

développement. En vue de relever les défis liés aux changements climatiques, nous 

avons élaboré un plan à long terme intitulé "Plan Delta 2100", qui vise la préservation de 

nos plans d’eau, de nos forêts et de notre nature. Pour ce faire, nous avons besoin, 

comme le prévoit le Programme 2030, d’un soutien accru de la part de la communauté 

internationale, dont le FIDA fait partie. Il est également important d’établir des filières 

durables pour les produits agricoles afin de permettre aux populations rurales de devenir 

autosuffisantes. Atteindre les cibles des objectifs de développement durable exige un 

effort collectif de la part des pouvoirs publics et des partenaires de développement. Nous 

sommes résolus à mettre en place les services d’appui aux activités et à 

l’entrepreneuriat agricoles qui permettront d’accélérer le développement des petites 

entreprises et de bâtir une économie rurale durable et dynamique.  

Le Bangladesh est déterminé à poursuivre sa collaboration avec la communauté 

internationale en vue d’éliminer la faim et la pauvreté dans le monde d’ici à 2030 et 

d’atteindre le statut de pays développé à l’horizon 2041. 


